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Entre innovation et rA©pression: l1a??exception digitale russe

Description

A?cosystA'me dotA© de ses propres outils, la??internet russe est si unique qua??il a fait
la??0bjet da??un nA©ologisme pour le diffAGrencier du web mondialA : le Runet. Cette
exception digitale, faite de ses propres rA©seaux sociaux, moteurs de recherche et services de
mail, a inspirA© aux autoritA©s russes de ne plus dA©pendre des technologies AGtrangA'res
pour 1a??ensemble du systA'me informatique dans un contexte de guerre de |a??information
mondiale.

Avec plus de 60A % de la population connectA®©e, les citoyens russes

sont parmi les plus actifs sur la toile en Europe. Cela se traduit par une

prA©sence presque addictive sur les rA©seaux sociaux, qui :

reprA@sente plus de 40A % du temps passA© sur internet[l]. La BKOHTBKTE
langue russe est, quant A elle, la 2A M€ |a plus parlA©e sur le web

europA©en. Ainsi, le gA©ant amACricain Facebook, plateforme sociale

numA©ro 1 des plus grands pays connectA©s de la planAte, na??a

pour exception de primautA© que la Russie et ses voisins orientaux du
Japon et de la Chine.

Le Runet, un web innovant disposant de ses propres outils

Pendant longtemps, la??accA’s A internet a AOtA© conditionnA© A la situation gA©ographique et
sociale. Aujourda??hui, si des inA©galitA©s dans la fourniture da??accA’s A internet persistent[2], le
profil type de 1a??utilisateur russe a changA®©. Le dA©veloppement fulgurant de 1a??internet mobile a
profondA©ment modifiA© le rapport des internautes russes au web: 70 millions de Russes (62%) se
connectent au moins une fois par mois, contre 20 millions en 2007. Parmi eux, 50% se connectent
quotidiennement, da??aprA’s 1a??institut de sondage russe FOM[3].

Ce qui caractACrise le web russe, ce sont les outils permettant 14??expA©rience da??utilisateur du
Runet. Bien que reliA© A la??ensemble du rA©seau mondial, 1a??internaute russe peut sans
difficultA© se connecter A des services exclusivement russes. Il regarde ses emails sur le portail de
courrier A@lectronique Mail.ru (44,5 millions da??utilisateurs actifs par mois), fait des recherchesA via
A'le moteur leader Yandex (60% des parts de marchA®©, loin devant Google qui plafonne autour de
20%) et dialogue avec ses amis sur le rA©seau social Vkontakte, le Facebook russe. Il peut
A©galement regarder une vidA©o sur Rutube.ru et complAGter son expACrience de consommateur
2.0 en commandant un livre sur Ozon.ru. br>

Aucun autre pays europA©en ne peut se targuer da??une telle autonomie de services. Les seuls
exemples similaires A 1a??A©chelle mondiale se trouvent sur le continent asiatique (Chine et, dans
une moindre mesure, Japon et CorA©e). Toutefois, AGtablir un parallA’le avec la??internet chinois,
dotA© de ses propres Twitter (Weibo), Google (Baidu) et de la??application de messagerie
instantanA®©e la plus utilisA©e du monde (WeChat), reviendrait A omettre un dAGtail primordial: le
blocage systA©matique dans ce pays du rA©seau social Facebook et ceux, rA©guliers, des sites de
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micro-blogging Twitter et du service de messagerie Gmail.

La force du Runet est da??avoir su crA©er ses propres services, copies (presque) conformes de leurs
analogues amA®ricains. Ces services ont en outre su A©voluer avec leurs utilisateurs pour ne rien
perdre de leur caractAre attractif. En effet, affronter la concurrence internationale et les puissantes
levA©es de fonds des acteurs de la Silicon Valley, alors que les services sont proposA©s traduits en
langue russe, A 1a??instar de Facebook dA’s 2010, est un dA©fi da??une autre ampleur.

Zone libre?

Si les acteurs de la sociAOtA© civile sont largement surveillA©s et les rassemblements trA’s
contrA’IA@s, voire empA2chA©s, par un cadre lAOgislatif restrictif ou des blocages matA©riels
rA©currents, le monde de Ia??internet jouit da??une plus grande libertA©. En tA©moigne la myriade
de titres de presse online qui ont A©clos sur la toile depuis le milieu des annA©es 2000 (Lenta.ru) ou
la chaine de tA@IAGvision da??oppositionA RainA (DojdA fondA©e en 2010).

Plus encore qua??un espace de libertA©, 1a??internet russe est un espace de licence. Ca??est sans
doute en partie grA¢ce A cela que les rA@seaux sociaux russes tels que Vkontakte ont rA©ussi A
maintenir leur avance. La??accA’s en direct et gratuitement A un catalogue de films et de musique et
la possibilitA© da??interagir avec da??autres utilisateurs en partageant ses sA®lections sont les
principaux atouts mis en avant par les utilisateurs russophones. La quasi-absence de droit A la
propriA©tA© intellectuelle sur 1a??internet en Russie a permis la??A©mergence de tels services en
toute impunitA©.

Magnats de |a??internet

A? 1a??instar du fondateur, russe, de Google, les gA©ants de |a??internet en Russie ont vu le jour
grA¢ce A la??action de plusieurs membres de 1a??A0lite scientifique. FormA®©s dans le Moscou de
la??A"re Eltsine, ils ont surfA© sur la vague mondiale de |a??internet dA"s 1997.

Le leader dans les services internet est sans hA©sitation le groupe Mail.ru, dAGtenu en partie par
la??oligarque Alicher Ousmanov, premiAre fortune de Russie. ContrA’lant Vkontakte (VK),
Odnoklassniki (OK, A©quivalent de A« Copains da??avant A») et MoA™ Mir (A«Mon mondeA» en
russe), il capte sur ses services plus de 90% des internautes russes. Non loin derriA're, figure Yandex,
cotA© lui au NASDAQ depuis 2011, dont les ambitions dA©passent amplement les frontiA'res de
la??espace post-soviACtique. Depuis 2011, Yandex tente A©galement timidement de sa??imposer en
tant que moteur de recherche en Turquie.

En dA©cembre 2012, Arkadi Voloj, co-fondateur de Yandex, principal actionnaire et 60A 'me fortune de
Russie en 2014 (Forbes), a fait une proposition intA©ressante en tant que membre de la Commission
prA©sidentielle pour la modernisation de la??A©conomie russe: il a demandA© au Premier ministre
Dmitri Medvedev de mettre en place un systA'me de partage des donnA©es gouvernementales russes
afin da??amAOliorer les rAOsultats des requA?tes du moteur de recherche, notamment pour les
services de gA©olocalisation (Yandex.Maps)[4].

La??AO©change da??informations entre acteurs de la??internet et autoritA©s publiques a fait 1a??0bjet
de polA©miques virulentes qui ont opposA®© le fondateur de Vkontakte et les autoritA©s russes. Le
jeune et turbulent Pavel Dourov a ainsi refusA© de bloquer des groupes sur son rA©seau social
pendant la pA®©riode des manifestations de dA©cembre 2011 puis de remettre les donnA©es
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personnelles des organisateurs du groupe EuromaA dan au FSB en dA©cembre 2013[5]. En mai
2013, Vkontakte avait AOtA© placA© sur une A«liste noireA» AGtablie par Roskomnadzor, I'autoritA©
de rA©gulation des mA©dias. Pavel Dourov a depuis quittA© la tAdte de Vkontakte et le pays.

Menaces internesA vsA menaces externes: protA©ger le Runet

Ainsi, les autoritA©s russes, fiAres de promouvoir les projets da??innovations A grande A©chelle tels
que Skolkovo, ont rA©ellement permis aux puissants groupes internet da??A©merger. Mais, si les
rA©seaux sociauxA made in RussiaA ont favorisA© le dA©veloppement de mouvements da??opinions
divers, cela ne signifie pas pour autant que le pouvoir a perdu le contrA’le du Runet.

Le rA’le des rA©seaux sociaux dans les vagues de contestation des A®lections IA@gislatives de
la??hiver 2011-2012 ainsi que celui du blog du juriste et opposant AlexeA  Navalny ont largement
AStA© commentA©s. Depuis, les acteurs de la sociAGtA© civile se sont inquiAGtA©s des mesures de
censure prises par le pouvoir pour contrA’ler les opinions. Les manifestations les plus A©videntes ont
ACtA® les blocages de certaines pages sur des rA©seaux sociaux da??activistes da??opposition lors
de diffA@rents A©pisodes politiques, mais A©galement de journaux internet et sites de radios
da??opposition (Kasparov.ru,A Ejednejny Journal,A Ekho Moskvy) jusqua??A la fermeture
momentanA©e du site Grani.ru[5]. De maniAre plus subtile, de nombreux journalistes connus pour
leur plume libre ont mis en berne leur esprit critique.

La??annA©e 2014 a marquA© un nouveau tournant par la??adoption da??un paquet de lois
qualifiA®es par certains blogueurs russes de liberticides. VotA© en avril 2014, l1a??amendement A la
loi sur les tA©IA©communications place les blogs et les rA@seaux sociaux dont la??audience
quotidienne dA©passe les 3.000 visiteurs sous les mA2mes obligations que la??ensemble des
mA®dias russes et sous le contrA’le de Roskomnadzor.

Pour le pouvoir russe, ces lois sont justifiA©es par la nA©cessaire protection des donnA®es des
citoyens russes. Les ingA©rences extACrieures dans les dA®©bats internes et la multiplication des
cyberattaques A 1a??endroit des sites russes (57 millions en 2014 contre 3 millions en 2010) obligent
les autoritA©s A prendre des mesures de contrA’le sur le territoire russe. Ces arguments permettent
da??expliquer aux citoyens pourquoi ils ne doivent pas sa??inquiACter de telles initiatives.

Deux annonces ont rA©cemment AGtA© faites dans cette veine. La premiA're concerne la mise en
place de serveurs informatiques sur le territoire russe pour tous les sites da??A«organisation de
diffusion da??informationA», A savoir les rA©seaux sociaux et services de mail, da??ici A 2016. Fin
septembre, Facebook, Gmail et Twitter ont reASu des autoritA©s russes |a??injonction de
sa??enregistrer sur le territoire russe da??ici le ler janvier 2015[6]. lls doivent A©galement, conserver
pendant une durA©e de six mois sur le territoire russe les informations concernant les A©changes
ayant lieu sur internet, sans quoi ils sd??exposent A des sanctions pouvant sa??AGlever A 500.000
roubles (10.000 euros environ) pour des personnes morales.

Enfin, depuis le 8 aoA»t 2014, un dA©cret signA© par le Premier ministre D.Medvedev oblige les
personnes utilisant les connections Wifi publiques A sa??identifier et les opA©rateurs tAGIAGcom A
divulguer 1a??identitA®© des utilisateurs[7], dA©cision officiellement justifiA©e par 1a??impACratif de
lutter contre le terrorisme.

A«LAa??internet souverainA»
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Ces initiatives entrent dans le cadre de la mise en place da??un A«internet souverainA» en Russie.
Les critigues multiples concernant le rattachement de la CrimA©e A la Russie et les AOvA©nements
dans 1&??0uest ukrainien expliquent qua??elles reviennent au rang des prioritA©s politiques et des
discours.

En avril 2014, le quotidienA KommersantA a rAG©vAOGIA® |a??existence da??une commission
installA©e au sommet de la??A?tat pour rA©flAOchir A la mise en place de cet Acinternet
souverainA»[8]. Une des propositions consisterait A crA©er une architecture informatique sur trois
niveaux: local, rA©gional et fA©dA®©ral. Cet internet ne serait pas connectA© au rA©seau mondial,
da??0A! son caractA're A«souverainA».

Depuis 2010, les autoritA©s russes ont obtenu la??autorisation auprA’s de Ia??organisme californien
ICANN gA®rant les noms de domaine du web mondial de mettre en place des noms en cyrillique. Il est
dA©sormais possible de crA©er des sites web en .rf ((N?N?, comme RossiA skaA a Federatsia) et
donc de russifier le Runet. Da??autres pays, de langue arabe, ont aussi obtenu la??autorisation de
placer des noms de domaine en caractA re non latins[9].

Le projet de crA©ation da??un internet exclusivement accessible depuis le territoire russe a obtenu le
soutien actif da??un dA©putA© de la chambre haute russe, Maxime KavdjavadzA©. Ce dernier a
proposA© le lancement de ce qua??il propose da??appeler TchA©bourachka, du nom da??une
mascotte russe trA's populaire. Les blogueurs russes da??opposition na??ont pas manquA© de
souligner les A«grandes oreillesA» du petit animal aimA© des Russes. Pour rA©pondre aux critiques,
le dAOPUtA© a publiA© une tribune sur un site officiel expliquant la nA©cessitA© da??instaurer un
nouveau systA'me de communication basA© sur des technologies informatiques russes et non
AotrangAres.

Lors du conseil de sA©curitA© de la FA©dACration de Russie du ler octobre 2014, le PrA®sident
Vladimir Poutine a nA©@anmoins rA©futA®© 1a??idA©e de mettre en place un internet russe totalement
contrA’IA®. Il a rappelA© que, partout dans le monde, les gouvernements crA©ent des systA'mes de
contrA’le de tout ce que la toile comporte da??illA©gal et il a notA© que A«certains pays AGtrangers
tentent da??utiliser leur position dominante sur le monde global de 1a??information pour servir des
objectifs non seulement A©conomiques mais aussi militaro-politiquesA».

NotesA :

[1] Sources informations internet en Russie:A Wearesocial, GlobalWeblndex, 2014.

[2] Selon un rA©cent rapport du gouvernement russe, 38% des villes et villages de moins de 10.000
habitants en Russie sont toujours coupA©s de la??internet, a rapportA© la??agence RIA Novosti en
janvier 2014.

[3]A Population de plus de 18 ans, juind??ao0Ax»t 2014.

[4]A Sa proposition a AOtA© A©coutA©e mais non immA©diatement mise en exA©cution.

[5]A Voir notamment, FranA8oise DaucA©, A«Russie. Les mA©dias dans la guerre, la guerre des
mA®©diasA»,A P@ges Europe, 8 octobre 2014.

[6]A B D¥%N-D°D¥DY:D¥:D°D'D-D¥%N?:  Google, Facebook B, Twitter D D¥%D»DIP%N?

D-D°N?Dub3p NeN?N?D N?2D¥:D2D°N?N?NeNe

[7]A Reuters, 8 aoA»t 2014.

[8] Da??aprA’s le site de l1a??0organisation en charge des noms de domaines russes (statdom.ru), il y a
A ce jour 4,9 millions de noms de domaines enregistrA©s en .ru contre seulement 800 000 .rf.
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http://izvestia.ru/news/542462
http://www.ladocumentationfrancaise.fr/pages-europe/d000747-russie.-les-medias-dans-la-guerre-la-guerre-des-medias-par-francoise-dauce/article
http://www.ladocumentationfrancaise.fr/pages-europe/d000747-russie.-les-medias-dans-la-guerre-la-guerre-des-medias-par-francoise-dauce/article
http://izvestia.ru/news/577214<br>
http://www.reuters.com/article/2014/08/08/us-russia-internet-idUSKBN0G81RV20140808
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[9]A Kommersant, 29 avril 2014.

Autres sources de presse russe :A Kommersant, Vedomosti, Ekho Moskvy.
VignetteA : Logo du rA@seau social Vkontakte.
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